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et Susan nous fait un compte rendu de l’opération «Noël au chaud» 
initiée par Natalie Poulard et sa famille (p. 14). Toujours dans le 
domaine de l’entraide, des membres de l’organisme « Bridges not 
Borders » nous entretiennent de la rencontre qu’ils ont eu avec la 
nouvelle députée provinciale, Claire Isabelle, pour la sensibiliser à la 
crise des migrants (p. 6).

Côté Patrimoine, Mary nous raconte l’histoire d’Ovila Lacasseet de 
sa famille. Ce récit nous fait prendre conscience que la vie n’était 
pas facile pour nos pionniers mais qu’avec de la détermination et 
du courage, ils ont contribué à construire notre communauté (p. 10).

Enfin, nous connaissons tous le sympathique Ian Strachan, cet écos-
sais d’origine qui partage son temps entre Hemmingford et le Lab-
rador. Ce dernier qui a vraiment plusieurs cordes à son arc nous en-
tretient d’un projet de film qu’il a réalisé sur un peuple déterminé à 
conserver son milieu de vie, malgré des volontés politiques oppo-
sées, les habitants de l’ile Fogo au Labrador. (p. 16)

Bonne lecture à tous et surtout n’hésitez-pas à nous écrire pour nous 
faire part de vos suggestions et commentaires. J’en profite pour vous 
offrir, au nom des membres de notre équipe, nos meilleurs vœux de 
santé, de paix et de sobriété heureuse pour 2019.
benoit.bleau@gmail.com

Nouvelle année, nouvelle décennie
pour l’Info-Hemmingford : anniversaire,
souvenirs et avenir prometteur par Benoît Bleau
La nouvelle année est bien commencée. Pour le bulletin, c’est la 
11ème. Et oui, déjà 10 années écoulées depuis que quelques cito-
yens, dont la fondatrice, Ginette Bars, se sont réunis pour lancer ce 
projet. Au début, le bulletin était en noir et blanc et comportait 12 
pages. Puis, il est passé à 16 pages en 2011, ensuite à 20 pages en 
couleur en 2014 et, en dernier lieu, à 24 pages en 2017. Notre bul-
letin grandit et prend du poids…un poids santé!

Je profite de ce début d’année pour souligner l’apport inestimable de 
tous les généreux bénévoles qui ont mis à la disposition de la com-
munauté, temps et talents, pour lui offrir des articles d’intérêt et de 
qualité. Je les remercie du fond du cœur! Enfin, comme rien n’est 
trop beau pour le bulletin, nous nous sommes donné un nouveau 
logo pour marquer cette nouvelle décennie. 

Que nous réserve cette période? Certainement bien des change-
ments, climatiques entre autres, auxquels il faudra adapter nos 
comportements. L’environnement va occuper une bonne part de 
nos préoccupations car nous avons tous un rôle important à jouer 
pour le protéger. En 2019, nous vous proposerons, à cet effet, des 
actions concrètes. Nous débutons par le témoignage d’une jeune 
mère, Audrey Rouiller, qui partage avec nous tous les petits trucs 
qu’elle adopte au quotidien pour réduire l’empreinte écologique de 
sa famille (p. 20). Norma nous parle du vrai « Snow bird » : pas 
celui qui fuit le Québec pour le soleil mais celui qui affronte le 
froid et met de la vie dans nos hivers par ses chants joyeux : le junco 
ardoisé (p. 8). Quant à Serge, notre humoriste naturopathe, il nous 
entretient de petits trucs à respecter pour garder la forme en cette 
saison (p. 16).

Le 25 décembre dernier, Gaëtan Fortin, un être qui a favorablement 
influencé les 70 dernières années de notre communauté, nous quit-
tait. Nous tenons à lui rendre hommage en page couverture et aussi 
dans la rubrique des Talents de chez nous en soulignant quelques 
traits de sa personnalité et de son parcours (p. 18). La période de 
Noël a été pour plusieurs citoyens d’Hemmingford une occasion de 
partager avec les plus démunis. Elsie nous parle d’un projet que les 
élèves de St-Romain, soutenus par leurs professeurs et leurs parents, 
ont mis de l’avant pour amasser des sous pour la guignolée (p. 4) 

N.D.L.R. Par souci d’équité suite à la publication de l’article 
sur le Verger Hemmingford
Dans la dernière édition du Info Hemmingford, nous avons publié 
un article que nous avaient fait parvenir Stéphanie Beaudoin et Fran-
çois Pouliot du Verger Hemmingford, ex - Domaine Neige, ex - La 
Face Cachée de la Pomme.  Nous étions conscients qu’il était délicat 
de le faire, c’est pourquoi le texte était précédé d’une présentation 
particulière et qu’il était suivi de références à des articles parus dans 
l’hebdomadaire Coup d’œil où l’on trouvait les deux côtés de la mé-
daille de leurs mésaventures récentes.

Nous comprenons que certains des concitoyens et entreprises, dont 
Info Hemmingford fait partie, qui ont subi les contrecoups de ces 
mésaventures en assumant des pertes financières, aient été choqués 
en voyant les propriétaires de Verger Hemmingford se réjouir du suc-
cès de leur campagne de socio-financement, sans toutefois s’excuser 
des torts causés. Cela est hors de notre contrôle. Cependant, il faut 
se souvenir que, dès les premières années de notre bulletin, et pour 
plusieurs années, ils nous ont soutenus en plaçant une publicité im-
portante, et  Info Hemmingford ne pourrait survivre sans l’apport de 
ses annonceurs.

D’ailleurs, nous invitons  une fois de plus nos annonceurs à nous 
soumettre des articles sur leur entreprise, ainsi que nos lecteurs 
sur des sujets d’intérêt public. Il nous fera plaisir de publier ces
articles lorsque l’espace le permet. Le Bulletin Communautaire Info 
Hemmingford est un organisme à but non lucratif qui se fait un de-
voir d’informer les citoyens du territoire de la façon la plus neutre
possible.
Benoît Bleau, président
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Still in keeping with helping others, members of “Bridges not Bor-
ders” apprise us of their meeting with the new provincial deputy, 
Claire Isabelle, to bring her up-to-date on the migrant crisis (p. 7).
From a historical perspective, Mary recounts the story of Ovila 
Lacasse and his family, a tale that helps us understand that life 
wasn’t easy for our pioneers, but that with determination and cour-
age, they contributed to the building of our community (p. 11).  
Finally, we all know the wonderful Ian Strachan, the Scotsman 
who divides his time between Hemmingford and Labrador.  He 
has many strings to his bow, and shares with us his film project 
about the inhabitants of Fogo Island in Labrador, a people who are 
determined to conserve their way of life, despite strong political 
opposition. (p. 17)
Happy reading, everyone, and don’t hesitate to write to us to share 
your suggestions and comments.  I’m taking this opportunity, on 
behalf of all of our team, to offer best wishes to our readership in 
2019, for Health, Peace and Sobriety.
benoit.bleau@gmail.com 

New year, new decade for Info-Hemmingford!
Anniversary, memories and a promising future
by Benoît Bleau
The new year has gotten off to a good start. For the Bulletin, this is 
our 11th year.  And yes, 10 years have gone by already since a few 
people, among them our founder, Ginette Bars, got together to launch 
this project.  In the beginning, the Bulletin was produced in black and 
white and consisted of 12 pages.  Then it went to 16 pages in 2011, 
then to 20 pages in colour in 2014; and finally, to 24 pages in 2017.  
Our Bulletin is growing and gaining weight… a healthy weight!  I 
take this opportunity of the beginning of a new year, to highlight 
the invaluable contributions of all our generous volunteers who have 
placed their time and talents at the disposal of the community in 
order to offer articles of interest and quality.  I thank them from the 
bottom of my heart!  Lastly, since nothing is too good for the Bul-
letin, we have given ourselves a new logo to mark this new decade.

What does this new period reserve for us?  Certainly, a lot of changes, 
climatic, among others, to which we will need to adapt our behaviour. 
The environment will take up a good part of our preoccupations, since 
we all have an important role to play in protecting it.  In 2019, we will 
be proposing concrete actions, and we begin with the experiences of 
a young mother, Audrey Rouiller, who shares with us a few tips that 
she uses daily to reduce the ecological footprint of her family (p. 21).
Norma talks about the real “Snowbird” … not the one that flees Que-
bec for the sun, but the one that confronts the cold and puts some life 
into our winters with its joyous song – the dark-eyed junco. (p. 9)  As 
for Serge, our naturopathic humorist, he sustains us with a few small 
tips to keep in mind to keep us in shape during this season (p.17).

On December 25, Gaëtan Fortin, a man who influenced our com-
munity positively for the last 70 years, left us.  We pay tribute to 
him on the cover page, and by highlighting some aspects of his 
personality and of his journey in the section, Hemmingford’s Got 
Talent (p. 19).  The Christmas period was also an opportunity for 
several Hemmingford citizens to share with people in need.  Elsie 
talks about a project that the students of St-Romain promoted, with 
the support of teachers and parents, to raise funds for the Christmas 
Baskets (p. 5), and Susan gives us an account of the event, “Noël au 
Chaud”, initiated by Natalie Poulard and her family (p. 15).  

Prenez le temps de trouver votre bonne combinaison d’épargne dès aujourd’hui.

 Take a few minutes to find the right savings strategy for you.
Caisse des Seigneuries 
de la frontière

It’s time to contribute to your RRSP or TFSA

RRSP contribution deadline: March 1, 2019 I 1-800-CAISSES  desjardins.com/rrsp-tfsa

Cotiser à son REER ou à son CELI, c’est maintenant!

Date limite pour cotiser au REER  : 1er mars 2019 I 1 800 CAISSES desjardins.com/reer-celi

Hemmingford_Desjardins_Janvier2019.indd   1 19-01-14   11:03

In the interest of fairness, following the publication of the 
Verger Hemmingford article last December
In the last issue of Info Hemmingford, we published an article 
sent to us by Stéphanie Beaudoin and François Pouliot, owners 
of the Verger Hemmingford, ex-Domaine Neige, ex -La Face 
Cachée de la Pomme. We knew that it was a sensitive issue, and 
that is why we preceded the text with an introduction and refer-
ences to articles in the Coup d’Oeil having been published about 
it, to offer “two sides of the story” to their recent misfortunes.

We understand that a number of fellow citizens and compa-
nies, including Info Hemmingford, who had suffered financial 
losses from repercussions due to these mishaps, must have been 
shocked to see the owners of Verger Hemmingford celebrating 
the success of their social-funding campaign. It is unfortunate 
that there was no mention made in the article of these losses. 
This is out of our control. However, we must acknowledge that, 
since the first years of Info Hemmingford, they helped support 
this local publication by placing a large ad for several years. Info 
Hemmingford survives greatly thanks to its advertisers.

All Info Hemmingford’s advertisers are invited to submit ar-
ticles about their businesses. Readers as well are encouraged 
to send in information on subjects of interest to the Hemming-
ford community. We would be happy to publish such articles as 
space allows. The Info Hemmingford Community Bulletin is a 
non-profit organization that tries to inform citizens in a neutral 
manner.

Benoît Bleau, president
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Bonjour Hemmingford,
Durant les mois de novembre et décembre, nous avons eu, à l’école 
St-Romain, un magnifique projet. Nous avons amassé de l’argent 
pour la guignolée de Hemmingford. Notre but était de faire vivre 
un beau temps des fêtes aux familles dans le besoin. Nous étions 
vraiment fiers de commencer ce projet. 
Le déroulement de ce projet était que les élèves qui y partici-
paient apportaient à tour de rôle des biscuits ou muffins durant 
la semaine. Les muffins coutaient 1$ tandis que les biscuits se 
vendaient 0,50$ chacun. Ces magnifiques desserts se vendaient 
devant le service de garde juste avant la récréation. Nous aimions 
beaucoup voir les tout-petits y participer. 
Ce que nous retenons de ce magnifique projet, c’est qu’il faut aider 
les gens. Maintenant, attachez vos tuques, le montant total amassé 
a été de 1070,33$! Oui, oui, vous l’avez bien lu. Nous aimerions 
remercier tous les participants de ce projet ; parents, enseignants 
et surtout tous les ÉLÈVES !!!!
Merci et à bientôt!
Elsie Séguin et Cayenne Chabot

Madrigal Choir - Cette année, nous célébrons notre 40e anni-
versaire et nous aimerions inviter les nouveaux et les anciens mem-
bres à nous rejoindre! Les pratiques ont lieu mardi à 19h30 à la Légion 
d’Ormstown.  Il y a un covoiturage de Hemmingford. 

Contactez Cheryl Fortin: cheryl.fortin810@gmail.com
ou Janet Rokas:  janet.rokas@gmail.com 

CONCERT DU PRINTEMPS
le 10 mai - 20h - à Hemmingford 

le 11 mai - 20h - à Ormstown.
Le concert du 40ème anniversaire aura lieu en septembre 2019.

Un beau temps des fêtes grâce à l’école St-Romain!

La plus grande richesse d’Info Hemmingford
est l’implication de ses bénévoles

Partagez vos expériences et vos intérêts
Pour ce faire, il vous faut :

Être fiable - Avoir en moyenne une à deux heures par mois
Pouvoir travailler de façon autonome
dans le respect des dates de tombée -

Posséder un ordinateur et une connexion  internet.

Si vous désirez collaborer en
journalisme / rédaction, photographie, traduction, révision de 

texte ou autre, faites-le-nous  savoir!
infohemmingford.org   infohemmingford@gmail.com

 photo : Élaina Lombardo
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Hello Hemmingford!
During November and December of last year, we had a wonderful 
project at St Romain School. We raised money for the Hemming-
ford Christmas Basket Fund. We wanted to offer a Happy Holiday 
to those in need. We were really proud to participate in this project.
The students taking part in the project took turns bringing in home-
made cookies and muffins during the week. They sold the muffins 
for $1 and the cookies for $0.50 a piece. The sale of these yummy 
treats took place in front of the Daycare, just before recess. We re-
ally enjoyed seeing the little ones participate!
From this great project, we learnt that it is really important to help 
others. Now hold onto your hats! We made…$1070.33 during our 
bake sale project! Yes, it’s true! We would like to thank everyone 
who participated in this fine iniative, parents, teachers and mainly 
the students!!!
Thank you and see you soon!
Elsie Séguin and Cayenne Chabot

Madrigal Choir
This year we are celebrating our 40th Anniversary and invite new 
and old members to join us!  Practices are Tuesday at 7:30 pm at 
the Legion in Ormstown. There is a carpool from Hemmingford.  

Contact Cheryl Fortin: cheryl.fortin810@gmail.com
or Janet Rokas: janet.rokas@gmail.com

SPRING CONCERT
May 10 at 8pm - Hemmingford

May 11 at 8 pm - Ormstown
A special 40th Anniversary Concert will be in September 2019.  

The greatest asset of Info Hemmingford
is the involvement of its volunteers.

We invite you to share your knowledge,
experience & interests  

You will need : An average of one or two hours per month;
to be reliable; to be able to work independently and respect 
deadlines; to possess a computer and internet connection.

If you would like to collaborate in the production of
Info Hemmingford: journalism / reporting, photography,

translation, text correction or anything else,
we would love to hear from you!

infohemmingford.org  infohemmingford@gmail.com

A Happy Holiday Season Thanks to St. Romain School!

 photo : Élaina Lombardo
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Bridges Not Borders : Rencontre avec notre nouvelle députée
Le 14 décembre, trois membres du groupe Bridges not Borders ont ren-
contré la nouvelle députée du comté de Huntingdon, Mme Claire Isa-
belle, et son attachée politique, Mme Marie-Claude Picard. Nous avons 
parlé de nos activités et de nos préoccupations quant aux réfugiés en 
général, et plus particulièrement nous leur avons exposé ce qui se passe 
au chemin Roxham selon les expériences des personnes impliquées lo-
calement. Chaque dimanche, deux de nos membres se rendent du côté 
américain du passage Roxham pour parler brièvement aux réfugiés 
avant qu’ils ne traversent la frontière. Nous voulons leur montrer notre 
empathie, les rassurer au moment où ils posent un geste difficile. Quand 
une personne s’apprête à traverser une frontière en sachant qu’elle sera 
interpelée par les agents de la Gendarmerie Royale qui sont postés là, 
c’est extrêmement stressant lorsqu’on vient d’un pays où une arresta-
tion peut vouloir dire qu’on va connaître des conditions très pénibles 
de confinement, ou même disparaître à jamais. Les parents craignent 
souvent qu’on ne les sépare de leurs enfants et nous les rassurons que 
ce ne sera le cas.
Nous avons parlé de la différence entre les immigrants qui arrivent 
dans notre pays et les personnes qui demandent l’asile. Ce sont deux 
processus totalement différents. Les immigrants sont sélectionnés en 
fonction des besoins du Canada et des provinces en termes de main-
d’œuvre, tandis que les réfugiés passent par un processus qui évalue 
leur besoin de trouver sécurité et protection contre les menaces qui 
pèsent sur leur vie dans leur pays d’origine. Même si le gouvernement 
de la CAQ propose de réduire le nombre d’immigrants au Québec tout 
en les aidant à mieux s’intégrer, ceci n’affecte pas le statut des réfugiés, 
qui relèvent d’un droit différent. 

Les personnes qui traversent au chemin Roxham 
sont des demandeurs d’asile qui espèrent obtenir 
le statut de réfugiés. Selon les dernières données 
du gouvernement, 18 518 personnes sont arrivées 
au Québec de manière irrégulière pour demander 
l’asile (presque toutes au chemin Roxham) en 
2018, soit un peu moins par rapport aux 18 836 
personnes en 2017.

Nous avons également examiné un sondage très récent réalisé par le En-
vironics Institute for Survey Research selon lequel les Québécois sont 
aussi ouverts aux réfugiés que l’ensemble de la population canadienne. 
La question du statut de réfugié concerne le gouvernement fédéral, 
mais le gouvernement provincial est impliqué parce que l’hébergement, 
la scolarisation et le bien-être social relèvent de la compétence provin-
ciale. La veille de notre rencontre avec Madame Isabelle, les premiers 
ministres Legault et Trudeau ont négocié une nouvelle entente pour 
que le fédéral dédommage Québec pour ces coûts. Il faut se rappeler 
aussi que même si une partie importante des demandes d’asile se font 
au chemin Roxham, un nombre significatif de ces réfugiés quittent le 
Québec pour s’installer dans d’autres provinces.
Nous prévoyons nous rendre à Ottawa en mars/avril 2019 pour parler 
aux députés et faire un exposé devant le Comité permanent de la ci-
toyenneté et de l’immigration sur nos observations à la frontière. Nous 
voulons inciter les politiciens à être plus courageux pour présenter le
Canada comme un pays humanitaire assez riche 
et diversifié pour accueillir et aider à s’établir une 
part équitable des réfugiés dans le monde.
Nous avons remis à Madame Isabelle une copie 
de notre document intitulé Réfugiés: mythes et 
faits, qui l’a beaucoup intéressée. Vous pouvez le 
trouver en ligne à l’adresse www.bridgesnotbor-
ders.ca/refugies--mythes-et-faits.  
Ce fut une bonne première rencontre, avec beau-
coup d’ouverture à la discussion et à la recherche 
de points d’intérêts communs.

Service d’action bénévole - Dîner de Noël
Notre dîner de Noël a eu lieu le 12 décembre. 110 aînés y ont 
assisté et 16 bénévoles ont contribué à en faire un grand succès.

J'aimerais profiter de l'occasion pour remercier tous ceux qui 
étaient présents et remercier tout particulièrement nos incro-
yable bénévoles. Sans eux, nous n'aurions pas pu passer un si 
bel après-midi.

J'aimerais enfin remercier Mary Aboud d'avoir joué du piano 
pour nous. Également Mme Eva McAllister er Mme Lise Dau-
phinais d'avoir fait un don, suite à la générosité des entreprises 
locales.

Souhaitant à tous une bonne année en santé
Anne Healey, Service d'action bénévole
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Bridges Not Borders : Meeting our new MNA
On December 14, three members of the Bridges not Borders group met 
the new Huntingdon County MP, Claire Isabelle, and her political atta-
ché, Marie-Claude Picard. We talked about our activities and concerns 
about refugees in general, and we explained to them what is happening 
at Roxham Road based on our experiences as people involved locally. 
Every Sunday, two of our members travel to the US side of Roxham 
to talk briefly to refugees before they cross the border. We want to 
show them our empathy, and to reassure them at a moment when they 
take a difficult step. When a person is about to cross a border knowing 
that they will be arrested by the RCMP officers who are posted there, 
it is extremely stressful when you come from a country where being 
arrested may mean very harsh conditions of confinement, or even dis-
appearing forever. Parents are often afraid that they will be separated 
from their children and we reassure them that this will not be the case.

We talked about the difference 
between immigrants who come 
to our country and people who 
seek asylum. These are two com-
pletely different processes. Im-
migrants are selected according 
to the needs of Canada and the 
provinces in terms of its work 
force, while refugees go through a 
process that assesses their need to

find security and protection from threats to their lives in their coun-
try of origin. Even though the CAQ government proposes to reduce 
the number of immigrants admitted in Quebec while helping them 
integrate better, this does not affect the status of refugees, who are 
governed by refugee law.

People crossing Roxham Road are asylum seekers hoping to be grant-
ed refugee status. According to the latest government data, 18,518 
people crossed into Quebec irregularly in search of asylum (almost 
all at Roxham Road) in 2018, slightly less compared to 18,836 in 2017.

We also examined a very recent survey conducted by the Environics 
Institute for Survey Research, according to which Quebeckers are as 
open to refugees as the general population of Canada. The issue of ref-
ugee status is the responsibility of the federal government, but the pro-
vincial government is involved because housing, schooling and social 
welfare fall under provincial jurisdiction. The day before our meeting 
with Madame Isabelle, Prime Ministers Legault and Trudeau nego-
tiated a new agreement to have the federal government compensate 
Quebec for these costs. It should also be remembered that although 
a substantial portion of refugee claims are made at Roxham Road, a 
significant number of these refugees leave Quebec to settle in other 
provinces.

We plan to go to Ottawa in March/April 2019 to speak to members 
of Parliament and to make a presentation to the Standing Commit-
tee on Citizenship and Immigration on our observations at the border. 
We want to encourage politicians to be more courageous in presenting
Canada as a humanitarian country which is rich 
and diverse enough to welcome a fair share of 
the world’s refugees and to help them settle here. 

We gave Madame Isabelle a copy of our docu-
ment entitled Refugees: Myths and Facts, which 
was of great interest to her. You can find it online 
at www.bridgesnotborders.ca/refugees-myths-
and-facts. 

It was a good first meeting, with a lot of open-
ness to discussion and the search for common 
points of interest.

Service d’action bénévole - Christmas Dinner
Our Christmas dinner was on December 12th. 110 seniors 
attended and 16 volunteers helped make it a great success.

I would like to take this opportunity to thank all those who 
were present and especially our incredible volunteers. With-
out them, we would not have been able to have such a beauti-
ful afternoon.

Finally, I would like to thank Mary Aboud for playing the 
piano for us. In addition, Mrs. Eva McAllister and Mrs. Lise 
Dauphinais for making a donation, thanks to the generosity 
of local businesses.

Wishing everyone a healthy and happy New Year
Anne Healey, Service d'action bénévole



solitaires pendant une grande partie de l’année. Par contre, comme 
de nombreux oiseaux par temps froid, les juncos vivent en grands 
groupes et il y a une « hiérarchie de becquetage » à l’intérieur 
du groupe. Ces derniers se rassemblent souvent chaque hiver au 
même endroit. Ils côtoient aussi d’autres oiseaux pendant l’hiver, 
mais une fois l’été de retour, les juncos mâles défendent féroce-
ment leur territoire.

Les juncos femelles bâtissent leurs nids au sol ou près de celui-ci. 
Elles choisissent souvent une dépression naturelle et les construi-
sent rarement dans les arbres, ce qui explique probablement pour-
quoi ils n’ont pas tendance à réutiliser leurs nids. Bien que les 
mâles ne construisent pas de nids, ils courtisent les femelles en 
laissant tomber des morceaux de matériaux servant à construire 
un nid, comme de la mousse et de l’herbe, devant les femelles. 
Ils exposent également leurs plumes en éventail ou en virevoltant 
leurs ailes et leurs plumes rectrices. Les femelles semblent im-
pressionnées par les mâles lorsqu’ils ont davantage de blanc dans 
leurs plumes rectrices. La période d’incubation est d’un peu moins 
de deux semaines et les oisillons quittent le nid dans les 13 jours 
qui suivent leur éclosion. Les juncos pondent des œufs jusqu’à 
trois fois par saison en pondant 3 à 6 œufs à la fois. Malheureuse-
ment, nous n’avons pas la chance de voir ces oisillons puisque les 
juncos sont partis au printemps.

Les Juncos ardoisés sont dans la liste « préoccupation faible » 
en raison de leur population stable. En fait, selon la Cornell Uni-
versity, ils sont parmi les oiseaux forestiers les plus abondants 
en Amérique du Nord. Les juncos partiront bientôt puisqu’ils 
migrent vers d’autres régions, donc profitez de ces petits oiseaux 
hivernaux alors qu’ils habitent notre région pendant les froids 
mois d’hiver… et lorsqu’ils seront partis, l’hiver le sera aussi!

Source : www.allaboutbirds.org/guide/Dark-eyed_Junco/lifehistory  
www.oiseaux.net/oiseaux/junco.ardoise.html
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ÉCOSYSTÈMES & BIODIVERSITÉ DE HEMMINGFORD
Notre petit oiseau d’hiver texte & photo: Norma A. Hubbard 
(traduction : Amelie Delisle Van Wijk)
Lorsque j’habitais en ville, je ne remarquais pas vraiment les oi-
seaux. Ce n’est pas que je ne les voyais pas, je savais qu’il y avait 
des passereaux, un geai bleu de temps en temps... et qui ne re-
marque pas les cardinaux d’un rouge vif? Toutefois, je ne surveil-
lais pas leurs allées et venues. Maintenant, je marque les saisons 
par les oiseaux présents et un oiseau en particulier m’indique que 
l’hiver est en chemin. Cet oiseau est le Junco ardoisé (Junco hy-
emalis). De nombreux ornithologues disent que ce petit oiseau est 
le vrai « snowbird ».

Les Juncos ardoisés arrivent dans la région à l’automne alors 
que la température se rafraîchit et sont habituellement partis au 
printemps. Ces oiseaux gris foncé font partie de la famille des 
passereaux. Les Juncos sont faciles à identifier dans la neige 
blanche et en raison de l’éclat des plumes blanches de leur queue 
lorsqu’ils volent. Les mâles et les femelles ont ces plumes blan-
ches. Les mâles ont tendance à avoir un plumage d’un gris plus 
foncé que celui des femelles. De plus, les femelles ont un peu de 
brun mélangé au gris. Il n’y a aucune différence de taille entre 
le mâle et la femelle. Les deux font 14 à 16 cm (5,5 à 6,3 po) de 
longueur et l’envergure de leurs ailes mesure entre 18 et 25 cm 
(7,1 et 9,8 po). Je ne sais pas si vous avez déjà tenu un oiseau, 
mais comme tous les oiseaux, ils ne pèsent presque rien, soit 18 
à 30 g (0,6 à 1,1 oz). Je suis toujours émerveillée que de si petites 
créatures puissent survivre à nos hivers. D’ailleurs, le plus vieux 
Junco ardoisé jamais observé avait 11 ans et 4 mois, ce qui est 
vieux pour un minuscule oiseau sauvage.

Mes juncos arrivent lentement, quelques oiseaux à la fin septem-
bre ou au début d’octobre, puis, à mesure que la température se 
rafraîchit, leur nombre augmente. Je sais que l’hiver est en chemin 
lorsque les juncos arrivent, mais je sais aussi qu’à la fin mars ou 
au début d’avril, le printemps approche lorsque je remarque qu’ils 
sont partis. Ils fouillent surtout le sol, grattant pour trouver des 
graines et des insectes. Je les vois habituellement manger au sol, 
rarement dans les mangeoires. Toutefois, c’est aussi à cause des 
geais bleus autoritaires qui ont tendance à prendre le contrôle des 
mangeoires. Les juncos mangent surtout des graines et, comme de 
nombreux oiseaux, ils ajoutent des insectes à leur diète pendant la 
saison des amours. Lorsque je nettoie mes jardins à l’automne, je 
laisse toujours quelques plantes avec des graines pour les oiseaux.

Les juncos préfèrent vivre dans des forêts de conifères composées 
de pins, de sapins et d’épinettes, mais ils vivent également dans 
d’autres régions au besoin pendant leur migration. Les juncos vo-
lent très bien et, lorsqu’ils sont au sol, ils ont tendance à sautiller 
plutôt que de marcher. En général, les juncos sont des oiseaux 
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of nest materials, like moss 
and grass, in front of the fe-
males. They also show off 
their feathers by fanning or 
flicking their wings and tail 
feathers. Females seem to be 
impressed by males that have 
more white in their tail feath-
ers. The incubation period is 
just under two weeks and baby 
birds are out of the nest within 
13 days after hatching. Juncos 
will lay eggs up to three times 
a season with 3 to 6 eggs per 
brood. Sadly, we do not get to 
see these baby birds as juncos 
are gone by spring. 

Our Little Winter Bird text & photos : Norma A. Hubbard
When I lived in the city, I took little notice of the birds. Not 
that I didn’t see the birds, I was aware that there were sparrows, 
the odd Blue Jay, and who doesn’t notice bright red Cardinals; 
however, I didn’t keep track of when they came and went. Now 
I mark the seasons by the birds and one bird that tells me win-
ter is on its way is the Dark-eyed Junco (Junco hyemalis). Many 
birders refer to this little bird as the real “snowbird”.

Dark-eyed Juncos arrive in our area in the fall as the cooler 
weather sets in and usually most are gone by spring. These 
dark grey birds are part of the sparrow family. Juncos are easy 
to identify against the white of snow and by the flash of their 
white tail feathers when they fly. Both sexes have white feath-
ers underneath. The males tend to have darker grey feathers 
than the females, plus females may have a bit of brown mixed 
with the grey. There is no difference in size between the male 
and female. Both sexes are 14-16cm (5.5-6.3 in) in length with 
wingspans of 18–25 cm (7.1–9.8 in). I don’t know if any of you 
have ever held a bird, but like all birds they weigh next to noth-
ing at 18–30 g (0.6–1.1 oz). I am always amazed how such tiny 
creatures can survive our winters. Incredibly, the oldest Dark-
eyed Junco on record was 11 years, 4 months old, which is old 
for a tiny wild bird.
My juncos arrive slowly, a few birds during late September or 
early October, then as the colder weather sets in their numbers 
increase. I know winter is on the way when the juncos arrive, 
but I also know that by late March or early April, spring is ap-
proaching when I notice they have left. They mostly forage on 
the ground, scratching for seeds and bugs. I usually see them 
eating on the ground, seldom at the feeders, however this also 
due to the bossy Blue Jays who tend to take over the feeders. 

Dark-eyed Juncos are listed as ‘least concern’ with steady 
populations. In fact, according to Cornell University, they are 
among the more abundant of forest birds in North America. 
Juncos will leave soon as they migrate to other areas, so enjoy 
these little winter birds while they flock to our area during the 
cold winter months … and know when they are gone, so will 
winter!
Source : https://www.allaboutbirds.org/guide/Dark-eyed_Jun-
co/lifehistory

Juncos mostly eat seeds, and as with many birds, they add in-
sects to their diet during breeding season. When I clean up my 
gardens in the fall, I always leave some plants with seeds for 
the birds.
Juncos prefer to live in coniferous forests among pines, firs, 
and spruce, but they will inhabit other areas as needed during 
migration. Juncos are excellent flyers, and when on the ground, 
they tend to hop, not walk. In general, juncos are solitary birds 
for most of the year. However, as with many birds during cold 
weather, juncos live in large flocks and there is a ‘pecking or-
der’ within the flock.  These flocks often regroup each winter 
in the same area. They will also mix with other birds during 
winter, but come summer male juncos will fiercely defend a 
territory.
Female juncos build the nests on or near ground level, often 
selecting a natural depression; they seldom build in trees, and 
perhaps this is why they tend not to reuse nests. While males 
don’t build the nests, they will court females by dropping pieces
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Ovila Lacasse et Diane Martin

et déménagea de la ferme au village pour essayer le métier d'horloger.  
Comme Ovila aimait ce travail qui exige minutie et patience, il com-
mença à acheter des montres endommagées pour les réparer et les 
revendre.

A cette époque-là, Ovila se mit à parcourir les villages avoisinants 
et à prendre des photos. Mais il demeurait malgré tout sans le sou, 
surtout que sa parenté lui empruntait de l’argent sans le lui remettre. 
Il connut enfin son moment de chance lorsque, au cours d’un de 
ses voyages, il rencontra Diane Martin, enseignante à Bedford. Ils 
se marièrent en 1909 alors qu'il avait 34 ans et elle 32. Tous deux 
n’avaient pas l’intention de déménager sur la ferme et c'était aussi 
bien ainsi puisque Odile trouvait sa belle-fille peu convenable, tout 
en souhaitant néanmoins que son fils revienne à la ferme.

Originaire de Montréal, Diane jouait du piano, de la flute et du vio-
lon. Bien instruite, ses goûts en toutes choses étaient raffinés et elle 
enseignait dans les écoles rurales, comme le faisaient également ses 
sept sœurs. Diane voulait contribuer à améliorer la vie des familles 
rurales. Pour cette raison, elle devint présidente du Cercle des Fer-
mières de Hemmingford.

Pour Ovila, Diane était l’épouse parfaite. Ensemble, ils eurent beau-
coup de plaisir à combler les lacunes de son éducation et aussi à 
améliorer les entreprises d'Ovila dans le village d’Hemmingford. 
Certains membres de la famille se souviennent encore des différents 
sons qui faisaient vibrer leur maison : celui de Diane au piano, ceux 
de l’impressionnante collection d'horloges grand-père d'Ovila caril-
lonnant à chaque demi-heure et ceux des chants des oiseaux vivant 
heureux dans des cages accrochées aux murs, dont Diane s’occupa 
plus tard dans sa vie.

Source : l'histoire Lacasse fut récemment compilée par Hélène 
Gilbert à partir d'entrevues et de notes en français. Pour plus 
d'information sur cette famille, visiter les Archives Hemmingford.

Après des débuts difficiles, l’heureux destin d’Ovila Lacasse
par Mary Ducharme (version française revisée par Hélène Gravel)

Les résidents les plus âgés d'Hemmingford se souviennent fort pro-
bablement d'Ovila et de Diane Lacasse qui exploitaient une boutique 
à l'intersection du village. Ovila y exerçait plusieurs métiers. En ef-
fet, il était à la fois réparateur de montres et d'horloges, opticien, 
marchand général, boucher et photographe. Il fut de plus, secrétaire 
du village pendant plusieurs années.

Comme pour la majorité des fils cadets de sa génération, la vie d'Ovila 
était soumise aux besoins de sa famille vivant de l’agriculture. Son 
père, Eusèbe, avait eu des débuts difficiles lorsque, à l'âge de huit ans, 
à Napierville, son père l’avait chassé de la maison parce que sa belle-
mère le détestait. Placé chez un fermier qui ne payait que cinquante 
cents de l'heure pour un dur travail, il n'avait pas eu l’opportunité 
d'aller à l'école et, de toute façon, il n'y voyait aucun avantage. Mal-
heureusement, cette opinion sur l’éducation affecta tous les enfants 
d’Eusèbe, incluant Ovila, dont la scolarité se termina en deuxième 
année, mettant ainsi fin à son ambition de devenir dentiste.

Jeune homme, Eusèbe travailla dans une fonderie de Port Henry, 
maniant une masse de 45 livres à la journée longue. Après son ma-
riage avec Odile Hébert en 1849, cette dernière le persuada d'acheter 
une ferme à Hemmingford à l’instar d’autres pionniers canadiens-
français.  Leur ferme, située sur le coin actuel du chemin Napper 
et du chemin Lacasse, maintenant abandonnée, incluait une maison 
spacieuse en pierres près d’une petite rivière avec une chute d'eau.  
La nourriture était abondante, mais l'argent n'était pas au rendez-
vous. Eusèbe continua donc à travailler à Port Henry ce qui lui oc-
casionnait un aller-retour de 30 milles à pied chaque fin de semaine.  
Durant la semaine, la charge de travail était très épuisante pour 
Odile : elle devait s'occuper du bétail, des récoltes, de la maisonnée 
et prendre soin de six enfants.

En dépit de grandes difficultés financières, car la ferme était forte-
ment hypothéquée, la famille décida d’investir chaque dollar possi-
ble dans l'acquisition d'une scierie qui sera gérée par les fils Wilfred 
et Eusèbe Jr.  La scierie devint éventuellement prospère, mais Ovila, 
étant le plus jeune des fils vivant à la maison, ne recevait pas de 
salaire de la ferme. Néanmoins, étant un bon fils il se sentait morale-
ment obligé de prendre soin de ses parents dans leur vieil âge, crai-
gnant que son propre avenir et celui d’une future épouse soit menacé 
s’il ne remplissait pas ce devoir filial. Ce qui s’offrait alors à lui 
était une vie de dur labeur, de pauvreté et d’endettement. À dix-huit 
ans, Ovila souffrit d'une pleurésie et, après une guérison difficile, 
il persévéra dans son travail sur la ferme.  Mais malheureusement 
ses meilleurs efforts ne suffisaient jamais. Par exemple, un jour il se 
rendit à Montréal en train avec quinze livres de beurre et du miel et, 
tard dans la soirée, il revint à la maison sans avoir vendu quoique ce 
soit. Arrivé dans la vingtaine, sa vie était moche et il était toujours 
célibataire. Il décida alors de prendre en charge ses propres affaires 
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Hardscrabble Years for Ovila  - by Mary Ducharme
Older residents of Hemmingford will remember Ovila and Diane 
Lacasse who ran a shop at the crossroads of the village. Ovila’s 
entreprises were several: watch and clock repair, optician, general 
merchant, butcher, photographer. He also served as town secre-
tary for several years. 
Like most youngest farm sons of his generation, Ovila’s life  was 
dictated by the needs of the family.  His father Eusèbe had a harsh 
beginning when at the age of eight he was cast off from his fa-
ther’s house in Napierville because his stepmother disliked him.  
Placed with a farmer who paid  fifty cents an hour for hard la-
bour, he had no opportunity for schooling and  saw no need for 
it. Eusèbe’s  view affected his children, including Ovila, whose 
schooling ended at grade two along with his ambition  to become 
a dentist. 
As a young man, Eusèbe worked in a Port Henry iron factory, 
wielding a 45 pound hammer day after day. Following 1849 when 
he married Odile Hébert, she persuaded him to buy a farm in 
Hemmingford, and they were among the pioneer French-Canadi-
ans established in Hemmingford. 
The farm, on the present-day corner of the Napper Road and the 
now abandoned Lacasse Road, included a spacious stone house 
and a small river with a waterfall nearby.
Food was abundant, but cash was not, and Eusèbe continued to 
work at Port Henry, walking thirty miles round trip every week-
end to the farm. During the week,  the workload was grueling for 
Odile: looking after the stock and crops, household chores, and 
caring for six children.
Despite grim difficulty because the farm was heavily mortgaged,  
the family invested every dollar possible in acquiring a sawmill 
operation to be managed by sons Wilfred and Eusèbe Jr..  The 
sawmill entreprise eventually prospered, but Ovila, as the young-
est son living at home, was not afforded a salary on the farm.  
Nonetheless, as a good son, Ovila felt morally obliged to look af-
ter his parents in their old age.    It worried him that his own future 
was being swallowed up, not to mention that of a  future wife. The 
prospect before him was a life of hard work, poverty and  debt.   
At eighteen, Ovila was afflicted by pleurisy, but  after a diffi-
cult recovery, he persevered in working the farm.  His best efforts 
were never enough. For instance, one day he went to Montreal 
by train  with fifteen pounds of butter and honey, and late in the 
evening returned with nothing sold.  Through his twenties, his life 
was stalled and he did not meet a woman he wanted to marry.  Fi-
nally, Ovila took matters into his own hands, and moved from the 
farm to the village to try  the trade of watchmaker. He enjoyed in-
tricate work, and began buying broken watches to repair and sell.

He also roamed surrounding villages taking photographs,  but
remained  short of cash, especially since relatives borrowed mon-
ey and didn’t pay  him back.  But luck was with him at last, for 
on his journeys he met Diane Martin, a teacher in Bedford, and 
they married in 1909 when he was 34 and she was 32. There was 
no plan to move in with her mother-in-law on the farm.  This was 
just as well, for Odile  did not know what to think of so unsuitable 
a daughter-in-law. She hoped her son would finally come  back to 
the farm where he belonged.  
Diane, from Montreal, played the piano, flute and violin. Well-ed-
ucated, her tastes in all things were refined  and she taught in rural 
schools as did all seven of her sisters.  Interested in improving the 
lives of rural families, she served as president of Hemmingford’s 
Cercle des Fermières.  
To Ovila, she was perfect, and they took enjoyment in filling in 
the gaps of his education, and fostering Ovila’s entreprises in the 
village.  Family members recall the sounds of their home through 
the years: Diane playing piano; Ovila’s impressive collection of  
grandfather clocks chiming every half hour; and the birdsong 
from the wall of birdcages that Diane added later in life.  
Source: Lacasse history recently donated by Hélène Gilbert from 
family interviews and notes in French. Translation to English 
by Dan Mark. For more information about this family,  visit the 
Hemmingford Archives.

Eusèbe Lacasse et Odile Hébert
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Municipalité du Canton de Hemmingford

Hôtel de ville
505 rue Frontière, No. 5 - 450 247-3310  Fax: 450 247-2389

lundi et mercredi : 9h à 12h et 13h à 16h
vendredi sur rendez-vous seulement

L’inspecteur en bâtiment
Disponible les mardis de 9h à 12h et 13h à 16h

Téléphonez pour prendre rendez-vous
Les séances du CONSEIL DU VILLAGE - 20h :

mardi le 5 mars et le 2 avril

Hôtel de ville - 505 rue Frontière, local 3
Tél : 450 247-2050  Fax : 450 247-3283

canton.township@hemmingford.ca

Les séances du CONSEIL DU CANTON - 20h :
lundi le 4 mars et le 1 avril

Municipalité du Village de Hemmingford
Nouveaux titres - Adultes
La femme qui fuit – Anaïs Barbeau-Lavalette 
Panique au Vatican – Mark Zellweger
Devenir – Michelle Obama

Heures d’ouverture
mardi & mercredi – 14h à 18h
samedi – 10h à 14h
450 247-0010
hemmingford@reseaubibliomonteregie.qc.ca

Suivez nos activités et “aimez” nous Bibliothèque de Hemmingford

BIBLIOTHÈQUE

Exposition La bibliothèque est heureuse de présenter une exposition 
d’aquarelles aux couleurs de l’été. Venez voir les magnifiques œuvres 
florales des artistes Tamlin George et Lorelei Muller.

Courtepointe à l’affiche   
À compter de maintenant, la 
bibliothèque présentera une 
courtepointe extraordinaire sur 
ses murs. La courtepointe ce 
mois-ci a été crée par  l’artiste 
Dawn McMillan du Nouveau-
Brunswick. La bibliothèque 
continuera de présenter des 
courtepointes primées en pro-
venance d’autres province au 
Canada au cours de l’année à 
venir.  L’œuvre est à vendre.

Cours de dessin
À compter du 2 mars, Madame 
Grace Boyle offrira des cours de 
dessin. Veuillez communiquer

avec la bibliothèque afin d’exprimer votre intérêt.

Mycologie :  Si l’étude des champignons vous intéresse, inscrivez-
vous à notre nouveau programme de mycologie.  Début en mars. Com-
muniquez avec nous au 450 247-0010.

Catalogue de films Votre bibliothèque possède une collection 
importante de films DVD. Devenez membre et venez nous en em-
prunter gratuitement.

Concerts  En collaboration avec le vieux couvent et grâce à la gé-
nérosité de l’église St-Romain, la bibliothèque offrira des concerts 
saisonniers durant la nouvelle année. Gardez l’œil ouvert pour les pan-
cartes ou consultez notre page Facebook.

Mitaines, tuques et foulards : Au bénéfice des réfugiés. Les 
dons sont acceptées à la bibliothèque.

Le prêt apporté : Grâce à la collaboration de bénévoles de plus-
ieurs organisations de Hemmingford, la bibliothèque a mis sur pied un 
programme d’emprunt de livres (audio, gros caractères) qui sont livrés à 
domicile aux gens à mobilité réduite. Renseignez-vous au 450 247-0010 
(il faut laisser un message). 

Les enfants font la lecture à Minnie le chien
Tous les samedis de 10h à midi,  Minnie le chien de thérapie se fait faire 
la lecture par les enfants qui le désire. Téléphonez au 450 247-0010 si 
vous désirez réserver du temps de lecture à un autre moment.

Après-midi d’artisanat : Tous les mardis de 14h à 17h. Les tri-
coteuses se rassemblent aussi au même moment.

Piles usées  Apportez nous vos vieilles piles. Nous en disposons 
de façon sécuritaire pour l’environnement. Apportez nous aussi vos 
cartouches d’imprimantes et vos vieux téléphones cellulaires. La biblio-
thèque est dépositaire du programme de récupération de Mira.

Nouvelles des « Chickadees Quilters »
C’est notre mis-
sion de célébrer 
et promouvoir lo-
calement l’art de la 
courtepointe. Nous 
avons déjà com-
mencé à travailler 
sur la courtepointe 
qui sera tirée au 
prochain déjeuner 
annuel des pom-
piers. Vous pourrez 
voir ce travail en 
cours à l’événement 

“Fibres Alors” qui se tiendra à l’édifice des Archives, le 23 
février, 10h à 16h.
Pour nous aider à couvrir les frais de nos efforts, nous organi-
sons un “High Tea” printannier qui se tiendra le 7 avril à un 
endroit qui demeure à confirmer. Offrez-vous une agréable 
sortie, venez partager de succulentes friandises avec du bon 
thé tout en appuyant notre cause. On y trouvera des gâter-
ies faites maison, des conserves, des articles en tissus et des 
cartes de souhait que vous pourrez acheter. Ça nous fera plai-
sir de vous rencontrer!  S.V.P. réservez votre place soit par 
courriel, soit par téléphone.
Nous aimerions remercier chaleureusement les cinq per-
sonnes de Hemmingford qui nous ont donné du tissus. Ce 
genre d’implication et de générosité pour nos projets reflètent 
un bel esprit communautaire.

Si vous voulez nous 
donner du tissus, 
partager des idées 
ou toute autre in-
formation, n’hésitez 
pas à nous contacter.
thechickadeequilters
@gmail.com
Janet 450 247-3194 ou 
Kate 450 247-2308
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Township of Hemmingford

Town Hall - 505 Frontière, No. 5
Tel: 450 247-3310 - Fax: 450 247-2389

Mondays & Wednesdays : 9am to 12pm & 1pm to 4pm
Fridays : by appointment only

Building Inspector
Available Tuesdays 9am to 12pm & 1pm to 4pm

Please call to make an appointment.

VILLAGE COUNCIL MEETINGS - 8pm
  Tuesday March 5 & April 2

Town Hall - 505 rue Frontière, local 3
Tél : 450 247-2050  Fax : 450 247-3283

canton.township@hemmingford.ca

TOWNSHIP COUNCIL MEETINGS - 8pm
Monday March 4 & April 1

Village of Hemmingford
New titles - Adult
Macbeth – Jo Nesbo
The Red Word – Sarah Henstra
A Dog’s Purpose – W. Bruce Cameron
Opening Hours
Tuesday & Wednesday 2pm to 6pm
Saturday - 10am to 2pm
450 247-0010
hemmingford@reseaubibliomonteregie.qc.ca

Follow our activities and “like” us on Facebook 
Bibliothèque de Hemmingford

LIBRARY

Expositions The library 
is happy to present an exhibi-
tion of floral watercolours. The 
library is bursting with the co-
lours of summer thanks to the 
art of our local Tamlin George 
and Ormstown’s Lorelei Muller.
Quilt on our wall
Starting now, the library will present award-winning quilts from 
different provinces in Canada. The quilt this month is from New 
Brunswick and was created by Dawn MacMillan.  The quilt is 
for sale.
Drawing lessons Starting March 2, Grace Boyle will
offer drawing lessons. Please enquire at the library or phone us. 
Mycology  If the study of mushrooms is of interest, sign 
up for the library’s new program scheduled to start in March. 
Contact us. 
Concerts In collaboration with the Old Convent, and thanks 
to the generosity of St-Romain church, the library will be offer-
ing seasonal concerts in the New Year. Keep an eye out for the 
posters or consult our Facebook page.
Film Catalogue Your library is proud to offer an important 
collection of DVD films. Become a member and borrow films.
Children read to Minnie the dog Minnie the Ther-
apy Dog sits for children to read to her every Saturday morn-
ing from 10am to noon.  Arrangements are possible for families 
who would prefer to book a different time. Call 450 247-0246. 
Please leave a message.
Mittens, hats & scarves To benefit refugees, donations 
of these items are presently being accepted at the library. 
Home book loan Home delivery of books to people with 
limited mobility. Call 450 247-0010 (please leave a message).
Internet service & computer use Computers avail-
able for public use (Word, Excel and Power Point programs). 
Free WIFI.
Crafts afternoon Every Tuesday between 2 pm and 5 pm. 
Knitters meet at this time as well.
Batteries Please bring us your used batteries for safe dis-
posal.
Recycling for MIRA - The Hemmingford Library has be-
come a depot for used printer cartridges and cell phones to help 
Mira raise the funds needed to train assistance dogs.

News from the Chickadees
It is our mission to celebrate and promote quilting locally. Once 
again, work is underway for this year's quilt for Hemmingford's 
Volunteer Fireman's Breakfast. Come view this work in progress 
at the Archives “Fibers Galore !” on February 23 at the Archive 
Building on Champlain Avenue from 10am to 4pm. 

To help cover the costs involved in our endeavours, we will be hold-
ing a Spring High Tea on April 7, location in Hemmingford to be 
determined. Come out for a lovely visit, partake in scrumptious 
goodies and tea while supporting us at the same time. There will be 
a variety of homemade treats, preserves, fabric items and greeting 
cards available for purchase as well. We'd love to see you!  Kindly 
make reservations either by calling or emailing.
We appreciate the five members of Hemmingford's community 
who have generously donated fabric. Because of such involvement 
and generosity, our projects will reflect true community spirit - 
thank you!

If you would like to
donate fabric, share 
ideas, or would like 
more information,
please contact us:
thechickadeequilters@
gmail.com
Janet 450-247-3194 or 
Kate 450-247-2308
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Retour sur l’opération Noël au Chaud 2018 par Susan Fisch

Ce fut un succès fulgurant!  La réponse au vidéo de Nathalie Poulard 
sur Facebook a été extraordinaire.  Des centaines de personnes ont of-
fert de l’aide.  Des vêtements chauds arrivaient en grandes quantités, 
et $2,000+ en argent comptant pour acheter des jeans doublés, des 
trousses d’hygiène, des aliments, des cartes cadeaux et autres articles à 
distribuer.  Aussitôt qu’un besoin se présentait, quelqu’un le comblait.

Nos écoles ont brillé aussi.  Les étudiants de HES, sous la supervision 
de Bonnie Gilmour, ont réalisé des cartes d’amitié et d’encouragement.  
Des discussions ont eu lieu dans les classes pour sensibiliser aux dif-
férentes réalités que vivent les sans-abris.

En visionnant le vidéo, Audrey Leduc, enseignante en 4e année, s’inspirait pour motiver l’École St-Romain à aider les familles démunies.  Pendant 
cinq semaines, les étudiants achetaient des pâtisseries maisons aux pauses.  Leur but  : collecter $300 pour la Guignolée.  Ils ont ramassé $1,070!

Le samedi, plus de 500 sandwiches ont été préparés, les trousses d’hygiène assemblés, les 
vêtements triés et empaquetés dans le camion de 27 pieds fourni par Camion Gamache.  
25 refuges ont été contactés, invitant leurs bénéficiaires au Parc Émilie-Gamelin.

Le lendemain matin, une trentaine de bénévoles et leurs familles se sont présentés au 
parc, avec le camion pleinement chargé.  La température était glaciale, - 16 degrés.  250 
sandwiches au fromage ont été grillés sur place et distribués, ainsi que les sandwiches 
préparés, de la soupe, des biscuits maisons, du chocolat et du café chaud, des collations, 
des cartes cadeaux et des tasses à café. 500 personnes en ont bénéficié.  Ils appréciaient 
que les bénévoles soient bienveillants – personne ne prenait des photos, ni ne se laissait 
distraire par leurs cellulaires

Cette expérience fut profondément émouvante pour les bénévoles.  Le désespoir des gens 
était palpable et le contraste entre deux mondes, trop évident.  Avec $40 qu’il avait gagné 
pendant l’été, Nathaniel Coallier, un garçon de 9 ans, avait acheté mitaines, foulards et
foulards et tuques pour distribuer.  Il a appris qu’il y avait plus de gens vivant dans la
pauvreté qu’il ne l’imaginait, et pas juste des hommes, des familles entières et des mères avec leurs enfants vivaient dans le besoin.

« C’était hallucinant de voir combien de monde vive ainsi tous les jours, et comment vite les choses sont parties!  L’année prochaine j’en ap-
porterai beaucoup plus. »  Il fut très touché par un homme qui avait passé la nuit dehors et dont les mains étaient trop gelées pour qu’il puisse 
mettre des gants sans aide.  Un homme est arrivé en shorts!  Il fut habillé immédiatement, de la tête aux pieds.  Même avec la grande quantité 
de vêtements chauds apportés, il en manqua.

Les bénévoles adolescents étaient horrifiés de voir les conditions des gens, en sachant, qu’eux, retournaient à leurs vies confortables.  Alex, 
le fils de Natalie, avait participé à toutes les étapes de l’opération.  Son ami, Liam Priest l’accompagnait dimanche.  Anthony, le fils de Serge, 
était venu de Sherbrooke pour participer.  

C’est unanime, l’événement devra être répété l’an prochain.  Les commerces sont d’accord aussi.  Ils ramasseront les dons pendant toute l’année.

Natalie projette d’organiser des campagnes de collecte de fonds.  Elle lance le défi :  Organisez des Novembre au Chaud … Février au Chaud. 
Les gens sans-abri ont besoin de chaussettes, sous-vêtements et vêtements constamment, car ils les porte 24/7.  L’hiver est le plus difficile.

« C’est tellement triste de voir des gens dans des conditions si déplorables, » exprimait-elle, « tandis que notre pays est si riche.  Nous vivons la 
surconsommation , pendant que les familles manquent des nécessités de base.  Les sans-abris et les démunis retournaient à leurs vies austères 
et désespérées. Et les bénévoles retournaient à leurs maisons réchauffées.  Il faut mettre ça en perspective. »

Elle affirmait que c’était un événement immense. Des centaines de personnes de tout âge se sont impliquées.  Ils ont ouvert leur cœur pour 
aider ceux dans le besoin.  Ceci confirme la générosité d’Hemmingford en tant que communauté.  Natalie a allumé le feu et la communauté a 
répondu.  Bravo!... et un profond merci à tout le monde.  ** Une liste des donateurs se trouve sur la page Facebook.
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Noël au Chaud 2018 in Review by Susan Fisch
It was a resounding success!  The response to Natalie Poulard’s video on 
Facebook was overwhelming.  Hundreds of people offered to help.  Warm 
clothing arrived by basketfuls, and over $2,000 was donated in cash, 
paying for lined jeans, hygiene kits, food products, gift cards, and other 
items for distribution.  Whatever was required, someone filled the need.

Our schools also shone.  The students of Hemmingford Elementary, 
guided by Bonnie Gilmour, crafted cards of friendship and encourage-
ment.  Discussions with every grade brought awareness of the differ-
ent realities that people live. Viewing Natalie’s video, 4th grade teacher, 
Audrey Leduc, was inspired to activate Ecole St-Romain to help needy 
families, through a 5-week bake sale of home-made goodies, purchased 
by students during breaks.  Their $300-goal became a $1,070 donation 
to the Hemmingford Christmas Baskets.

On Saturday, 500+ sandwiches were prepared, hygiene kits assembled, and clothing was sorted and packed into the 27-foot truck provided by 
Camion Gamache.  25 missions in Montreal were called, inviting their clients to Parc Émilie Gamelin.

The next morning, 20 - 30 volunteers and their families arrived at the Parc, with the well-laden truck.  It was bitter cold, -16 degrees.  250 
grilled-cheese sandwiches were cooked onsite and distributed, along with the prepared sandwiches, soups, homemade cookies, hot chocolate, 
coffee, snacks, gift cards and coffee mugs. 500 people were served.  They appreciated that the volunteers were caring - none were on their 
phones or taking photos.  

This was a deeply moving experience for the volunteers.  The people’s desperation was palpable and the contrast between their worlds, evident.  
With $40 he had earned during the summer, 9-year-old Nathaniel Coallier bought scarves, mitts and hats to distribute.  He learned that there 
were more people living in poverty than he imagined, and not just men - there were families and mothers with children in great need.  “It was 
mind-blowing how many people live this way every day, and how quickly the stuff went!  Next year I’ll be bringing a lot more.”  He was deeply 
touched by a man who had spent the night on the street and his hands were too frozen to put on gloves by himself. Another man showed up 
wearing shorts!  Volunteers quickly dressed him from head to toe.  Even with the quantity of warm clothing donated, they ran out of everything.

The teenagers who volunteered were appalled at the conditions of people there, knowing they were going home to their cozy lives. Alex, 
Natalie’s son, had participated in every aspect of preparations.  His friend, Liam Priest, came on Sunday.  Serge’s son, Anthony, drove in from 
Sherbrooke to participate.

It was unanimously agreed that the event needed to be repeated next Christ-
mas.  Businesses are on board as well.  They will be collecting donations 
throughout the year.  

Natalie plans to organize fundraisers.  Her challenge to people: Form groups 
and organize Novembre au Chaud … Février au Chaud.  Homeless people 
need a constant supply of socks, underwear and clothing, which they wear 
24/7.  Winter months are the hardest.

“It’s sad to see people in such dire need”, she reflected, “when we live in 
such a rich country.  There is blatant consumerism, yet people’s basic neces-
sities aren’t met.  The homeless and impoverished returned to their cold, 
stark lives, while the volunteers went to their warm homes.  It puts things 
into perspective.”  

She declared that this is a huge event.  Hundreds of people of all ages got in-
volved.  They opened their hearts to help people in need.  It shines a light on 
the generosity of Hemmingford as a community.  Natalie lit the match and 
the community responded.  Kudos! and deep, heartfelt thanks to everyone.   
** A list of those who donated can be found on the Facebook page.
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Guerriers de Fogo; pourquoi faire ce film ?

C’est en fouillant dans des piles de papiers ac-
cumulées au fil des ans qu’Ian Strachan a dé-
couvert trois boîtes à chaussures remplies de 
notes faites sur l’île Fogo, une île qui fait saillie 
dans l’Atlantique Nord au large de Terre-Neuve.

Ces notes, rédigées à la fin des années 1960 et 
au début des années 1970, font état de la guerre 
menée par les habitants de Fogo contre le soi-
disant plan de réinstallation préconisé par le 
premier ministre de Terre-Neuve, Joey Small-
wood, et mené par Robert Hart du gouverne-
ment fédéral du Canada surnommé à la blague 
« L’Empereur de la réinstallation ».

Conscient que ces notes importaient peu à qui
conque, Ian les a transportées dans la quiétude de Covey Hill 
près de Hemmingford, au Québec, et a commencé à écrire un 
livre sur les tribulations de Fogo Island. Intitulé Up She Comes, 
le livre consignait la bataille pour sauver l’île de son évacuation 
et le succès retentissant de la coopérative de pêche de l’île Fogo, 
fondée le 10 décembre 1967 grâce aux parts à 5 $ chacune payée 
par 125 pêcheurs. Cinquante ans plus tard, après bien des hauts 
et des bas, la coopérative de Fogo génère des revenus de plusieurs 
millions de dollars par an, un succès incroyable pour ces pê-
cheurs qui n’ont pas eu peur de se prendre en main pour amélio-
rer leur sort.

C’est lorsqu’Ian vérifiait certains détails avec George Lee à St. 
John’s que George a suggéré : « Pourquoi ne pas faire un film 
documentaire ? » Il y avait deux problèmes majeurs. Les films 
documentaires coûtent cher et, deuxièmement, il est bien connu 
que lorsque des fonds proviennent d’un organisme gouvernemen-
tal ou d’un gouvernement ceci entraîne un droit de regard sur les 
propos tenus. Comme plusieurs souhaitaient que cette histoire ne 
refasse pas surface, le silence était souhaitable.

Ian Strachan a donc décidé de ne demander d’argent à personne 
afin de donner une chance au documentaire de se défendre dans 
son intégrité. Rejetant les propositions de St. John’s ou de Hali-
fax pour participer à la réalisation du film, Ian a sélectionné Ma-
rie Andrée Emma Parent, originaire de Rimouski, Québec, et 
reconnue au sein de la dynamique industrie cinématographique 
montréalaise. Le tournage et la réalisation du film sur l’histoire 
à prédominance masculine de Fogo seraient assurés par une 
femme, une Québécoise.

Une première version du film a été présentée à Fogo en octobre 
2017 à l’occasion du cinquantième anniversaire de la fondation de 
la coopérative. Certaines suggestions ont été formulées, notam-
ment l’ajout de sous-titres anglais, le dialecte de Fogo utilisé par 
certains participants étant parfois difficilement compréhensible. 
Une version sous-titrée en français sera aussi disponible.

La première des GUERRIERS OF FOGO aura lieu à The Rooms 
Theatre à St. John’s le 1er mars 2019. Des démarches sont aussi 
en cours pour présenter le documentaire à Ottawa. On prévoit 
présenter le documentaire dans des compétitions internationales 
de même qu’au St. John’s International Women Film Festival. Il 
sera ensuite disponible en ligne pour tous.

La prévention selon Serge par Serge Paré
En « santé » de vous connaître.  Prévenir vaut mieux que guérir, 
m’ont dit mes parents.
Voici quelques conseils pour garder la forme en hiver :
Avec la neige et la glace, il est préférable d'éviter les chutes.   Pensez 
prévention, ayez des bottes appropriées pour la marche sur la neige 
et la glace.   Ajoutez un harnais clouté sous les bottes.   Vous pouvez 
aussi rester tranquille à la maison, le temps que la tempête ou le 
verglas se termine.
Avec la neige et la glace, il y a aussi le froid, donc couvrez-vous! 
Chapeau, tuque, mitaines, gants, foulard, un bon chandail de laine, 
et bien sûr, un manteau attaché jusqu'au cou afin d'éviter les refroi-
dissements et les engelures.
Et survient un rhume, une grippe! Un bon bouillon chaud, une soupe 
à l'oignon, quelques gousses d'ail, une boisson chaude au miel.  On 
éternue ou on tousse sur son avant-bras afin de ne pas contaminer 
les autres.  Ayez les pieds et la tête au chaud et buvez de l'eau régu-
lièrement.
On se repose. Une bonne sieste, une bonne nuit de sommeil.  Sachez 
que l'hiver, les ours dorment, les arbres sont aussi en état de dor-
mance et la terre se refait des forces jusqu'au printemps.  Pourquoi 
pas nous!   
Toutes ces mesures vous éviteront ou diminueront les symptômes 
désagréables de l'écoulement, des éternuements et des autres dés-
agréments d'un nettoyage de votre système respiratoire.   Appliquez 
tous ces conseils en prévention, c'est encore mieux.  Vous respirerez 
la joie de l'hiver.
Vous répondez à “l'appel” de la neige!  Prenez le temps de réchauffer 
votre dos par quelques exercices.  Évitez de lancer la neige en pi-
votant votre corps, mais plutôt chargez votre pelle, puis pliez les 
genoux légèrement.  Vos genoux soulèveront cette charge.  Ils 
épargneront votre dos, qui restera droit, et lancez la charge devant 
vous.   Vous pouvez pelleter votre stationnement par section et faire 
d'autres activités entre les sections, ou, faire une pause.  Prenez le 
temps d'apprécier cette saison magnifique et vous éviterez bien des 
malaises au dos.
Nos légumes d'hiver, c'est revenir à ses racines. L'ail, la betterave, 
le navet, la carotte, l'oignon, le panais, le poireau. Il y a aussi les 
multiples courges. La citrouille est excellente en potage, plat prin-
cipal et dessert.C'est beaucoup plus qu'une décoration d'halloween.   
Mangez nos racines, c'est manger la vitalité et la force de nos an-
cêtres.   Tous ces légumes vous conduiront vers une santé qui a du 
“bon sang”.    Bon hiver 2019 !
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Warriors of Fogo; Why Do it?
Rummaging through piles of files taken over the years, Ian Stra-
chan came across three shoeboxes of copious notes made on Fogo 
Island, an island jutting out into the North Atlantic off Newfound-
land.

Written in the late 1960s and early 1970s the notes recorded the 
people of Fogo in their war against the so-called resettlement 
scheme fostered by Premier of Newfoundland Joey Smallwood 
and spearheaded by Robert Hart of the Federal Government of 
Canada, called by the local wags the “Emperor of Resettlement”.

Realizing that these notes meant little to anyone else, Ian brought 
them to the peace and quiet of Covey Hill near Hemmingford, 
Québec and started to write a book on the ventures of Fogo Island.

Called Up She Comes it recorded the battle to save the island from 
being vacated and the huge success of their Fogo Island Fisheries 
Cooperative, started on December 10, 1967, with $5 each from 
125 fishermen. Fifty years later, through thick and thin, the Fogo 
Cooperative now generates multi-millions of dollars revenues an-
nually, an unbelievable success by these fisher folks who hauled 
themselves up by their own bootstraps.

Checking on some details with George Lee of St. John’s he sug-
gested: “Why not make a documentary film?” There were two 
major problems. Documentary films are expensive and, secondly, 
it was well recognized that funds to assist from any agency or 
Government meant trading away editing rights. Many wished this 
story disappeared, silence being preferred.

Ian Strachan decided to ask no one for funds and let the documen-
tary stand for itself. Rejecting St. John’s or Halifax overtures to 
make the film, Ian selected Marie Andrée Emma Parent, original-
ly from Rimouski, Québec, and honed in the vigorous Montreal 

Prevention with Serge by Serge Paré, translation : Susan Fisch
Happy and healthy to meet you!  Prevention is worth more than 
intervention, my parents used to say.

Here are a few tips for you: With the snow and the ice, it is prefer-
able to avoid falling.  Think prevention.  Wear the right boots for 
walking on the snow and the ice.  Add cleats to your boots for 
safety.  You can also stay home quietly until the storm or icy rain 
subsides.

With snow and ice comes the cold as well, so cover up!  Hats, 
tuques, mitts, gloves, scarves, a good woollen sweater, and of 
course, a warm coat attached up to the neck, to avoid getting chills 
and frostbite.

And then you catch a cold or the flu! A good hot bouillon, onion 
soup, cloves of garlic, a hot honey-lemon drink.  We sneeze or 
cough into our forearms, so we don’t contaminate others.  Keep 
your feet and head warm always.  Drink plenty of water.

Rest up.  A good nap, a great night’s sleep.  Did you know that in 
winter, bears sleep, trees are in sleep states and the earth regener-
ates until spring?  Why don’t we as well?

All these measures will help you avoid or diminish the unpleasant 
symptoms of the drippy nose, sneezing, and other discomforts of 
your respiratory system cleaning itself.  Applying these tips will 
be better for you.  You will breathe in the joys of winter.

You respond to the call of the snow!  Take the time to warm up 
with a few exercises.  Avoid dumping the snow while pivoting 
your body.  Rather, fill your shovel and bend your knees slightly.  
Your knees will then pick up the weight.  It will save your back, 
which will remain straight.  Then dump the snow in front of you.  
You can shovel your driveway in sections, and perhaps do other 
activities in between sections.  Or, rest for a few minutes.  Take 
the time to appreciate our magnificent winter season and you will 
avoid a lot of discomfort in your back.

Eating winter vegetables is like coming back to our roots.  Garlic, 
beets, carrots, turnips, onions, parsnip, leek.  Don’t forget squash-
es.  Pumpkin makes an excellent soup, main course or dessert.  It’s 
more than a Hallowe’en decoration.  Eating our roots is like eating 
the vitality and strength of our ancestors.  All these vegetables 
will guide you towards the best of health.
Happy winter 2019

film scene. The filming of the predominantly male story of Fogo 
Island and the film direction would be carried out by a woman, a 
Québec woman.

Shown on Fogo in its rough form in October 2017 on the 50th 
anniversary of the founding of the cooperative, improvement sug-
gestions were made most especially the addition of English and 
French subtitles, the occasional Fogo dialect used being barely 
understandable to folks from elsewhere.

The premiere of the WARRIORS OF FOGO will take place 
at The Rooms Theatre in St. John’s on March 1, 2019. Plans are 
underway to later bring the documentary to Ottawa. It is intended 
to put the documentary forward in international competitions, and 
most definitely at the St. John’s International Women Film Festi-
val. It will then be available online for all.
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Hommage à un grand bâtisseur : Gaëtan Fortin par Benoît Bleau
Le 25 décembre dernier, un grand homme nous a quittés. Un 
homme de foi, de courage, de persévérance, d’engagement, de 
dévouement et d’inspiration. Un modèle pour tous ceux qui 
l’ont connu.

Né ici, à Hemmingford en 1933, Gaëtan a fait ses études au vil-
lage. Cependant, comme les cours se terminaient en 9e année, 
il a dû poursuivre de l’autre côté de la frontière, à la Moeers 
Central School, où il a gradué en 1950. Il a épousé Yvette Gi-
roux en 1951, avec qui il a partagé plus de 50 années d’amour. 
De leur union sont nés quatre enfants, six petits-enfants et neuf 
arrières- petits-enfants. 

Gaëtan s’est d’abord fait connaître comme entrepreneur en 
construction. Il s’était associé à son cousin Gilles, le fils de 
Léo Fortin, en 1960. Leur compagnie, Régional Construction, 
était spécialisée dans la construction de routes, l’excavation et le drainage des terres agricoles. À une certaine époque, cette compagnie 
embauchait jusqu’à 200 hommes durant l’été et de 30 à 35 durant l’hiver pour le déneigement des routes. En 1975, pour faciliter ses dé-
placements d’un chantier à l’autre, il fit l’acquisition d’un hélicoptère Hughes 300 modèle B qu’il pilota jusqu’en 1987, année où il prit sa 
retraite pour s’adonner à ses nombreuses passions. Il faut rappeler son sauvetage au début des années 80. En pleine tempête, Gaëtan s’est 
envolé à bord de son hélicoptère pour porter secours à un homme dont la vie était menacée, en pleine forêt. Son courage lui a valu une
médaille de bravoure mais avant tout, la fierté et la satisfaction d’avoir sauvé une vie. 

Gaëtan a été aussi et surtout reconnu pour le rôle qu’il a joué comme pompier et 
ambulancier. Il a contribué à mettre sur pied le service des incendies de Hem-
mingford en 1958. Auparavant, ce service était sous la responsabilité d’un con-
seiller municipal et manquait souvent de rigueur. Par exemple cette année-là, 
lors de l’incendie de la boucherie Patenaude, ils allèrent chercher les tuyaux à la 
station et les déroulèrent du réservoir à la boucherie, mais, une fois rendus à la 
pompe, ils constatèrent qu’ils avaient le mauvais bout… C’est à ce moment qu’ils 
décidèrent de s’organiser. Ils trouvèrent un ancien camion-pompe, un Ford 1932, 
et l’achetèrent de la cité d’Outremont pour 1,500$. Comme la municipalité venait 
d’investir plus d’un million pour les égouts et l’aqueduc et n’avait plus d’argent, les 
quinze pompiers volontaires ont déboursé chacun la somme de 100$ pour payer 
le camion puis l’ont cédé au village pour 1$. Ce bon vieux Ford, dont Gaëtan était 
si fier, fut en opération jusqu’en 1977. Au sein de ce service, Gaëtan fut pompier, 
ingénieur, capitaine, lieutenant, assistant-chef et chef. C’est ce qu’on appelle gravir 
l’échelle dans tous les sens du terme! 

Gaëtan était aussi un passionné d’histoire et un collectionneur. Dès l’âge de 15 ans, il a commencé à conserver des pièces qui avaient une 
valeur historique. Par le biais de son métier, il a souvent eu l’occasion d’acquérir des bâtiments, comme, en 1963, l’ancien hôtel de ville 
pour la somme de 63$, et en a préservé des composantes. Pour mettre en valeur ses trouvailles, il a redonné à son premier atelier, l’ancien 
bureau du député québécois conservateur, Martin Beattie Fisher, ses allures des années ‘30 et en a fait le musée de Hemmingford.

Il a récupéré des éléments de différents commerces, comme le magasin général, 
les entreprises de construction, le chemin de fer, la crèmerie Fournier & Stewart, 
l’école et l’église St-Romain, et bien sûr, l’équipement du service des incendies 
remplacé par les nouvelles technologies.

Un de ses derniers legs aura été le déménagement de l’ancienne caserne des pom-
piers, datant de 1884, sur le terrain adjacent à la caserne actuelle, le 5 décembre 
2010. 

Il y aurait tant d’autres choses à dire à propos de Gaëtan car il était une encyclo-
pédie vivante et avait à cœur la transmission de l’histoire de notre communauté. Il 
vaut la peine de l’entendre nous parler de son musée sur Youtube. Afin que vous 
puissiez découvrir les trésors qu’il avait sauvegardés, nous avons mis le lien sur 
notre page Facebook : Info Hemmingford Bulletin Communautaire.

Merci pour ta grande générosité Gaëtan. Je suis persuadé que de là- haut tu con-
tinueras à nous inspirer!

LES TALENTS DE CHEZ NOUS 
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HEMMINGFORD’S GOT TALENT 

fires was the responsibility of a municipal councilman, but often it was handled inef-
ficiently.  That year, during the fire at the Patenaude Butcher Shop, the firefighters went 
to get the hose at the station, which they unrolled from the reservoir to the butcher 
shop.  When they arrived at the pump, they realized that they had the wrong end!  That’s 
when they decided to organize themselves.  They found an old fire truck belonging to 
the City of Outremont.  It was a 1932 Ford model that was selling for $1,500.  Since the 
municipality had just invested more than a million dollars into the sewer and aqueduct 
system, there was no more money available; so, 15 firefighters each put up $100 to buy 
the truck, which they then transferred to the Village for $1.  This good old Ford truck, of 
which he was so proud, remained operational until 1977.  Within the Fire Department, 
Gaëtan was firefighter, engineer, captain, lieutenant, deputy-chief and chief.  That’s the 
epitome of climbing the ladder!

Gaëtan was also a history buff and a collector.  From the age of 15, he began collect-
ing pieces with a historical value.  Through his work, he often had the opportunity to 
acquire buildings, like the old town hall in 1963, for $63, of which he preserved the 
components. His first workshop had been the office of Martin Beattie Fisher, the deputy 

A Tribute to a great builder:  Gaëtan Fortin by Benoït Bleau
A great man left us on December 25th.  A man of faith, courage, perseverance, com-
mitment, devotion and of inspiration.  A role model for all those who knew him.

Born here in Hemmingford in 1933, Gaëtan went to school in the village; and since 
classes only went as high as grade 9, he had to continue his education across the 
border, at Mooers Central School, where he graduated in 1950.  He married Yvette 
Giroux in 1951, and they shared more than 50 years of love.  Four children were 
born of their union, as well as six grandchildren and nine great-grandchildren.

Gaëtan was first known as a construction contractor.  In 1960, he went into part-
nerships with his cousin, Gilles, the son of Léo Fortin.  Their company, Régional 
Construction, specialized in the building of roads and the excavation and drainage 
of agricultural lands.  There were times when they hired up to 200 men in the sum-
mer, and 30 to 35 during the winter to clear the snow.  In 1975, he acquired a Hughes 
300 model B helicopter to facilitate his movements between construction sites.  He 
piloted it until 1987, when he retired to pursue his many passions.  We must remem-
ber his rescue mission in the early 80’s.  During a storm, Gaëtan flew his helicopter 
into the forest to save a man, whose life was in danger.  His courage earned him a 
medal of bravery; but more than that, the pride and satisfaction of knowing that he 
had saved a life.

He was also, and above all, known for his role as a firefighter and paramedic.  He 
helped establish the Hemmingford Fire Department in 1958.  Before that, containing

of the Quebec Conservative Party.  In order to showcase his find-
ings, he renovated this space to look like the 1930’s, and turned 
it into the Hemmingford Museum.  He gathered items from each 
business, like the general store, construction companies, the 
railroad, Fournier & Stewart dairy farm, the school, St-Romain 
Church, and, of course, old equipment from the Fire Department 
that had been replaced by new technologies.

One of his last legacies was moving the old Fire Station, which 
dated back to 1884, to the land adjacent to the current Fire Sta-
tion, on December 5th, 2010.

There is a lot we could say about Gaëtan, because he was a liv-
ing encyclopedia and was devoted to transmitting the history of 
our community.  It would be worth your while to listen to him 
talk about his museum on Youtube.  We have put the link on our 
Facebook page, Info Hemmingford Bulletin Communautaire, so 
that everyone can discover the treasures that he had preserved.  
Thank you for your great generosity, Gaëtan.  I am sure that you 
will continue to inspire us from above!
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Zéro-Déchet, un objectif familial par Audrey Rouiller
Ici, nous sommes une famille de 8. Nous sommes passés de 
8 sacs à poubelles par semaines à 2 et nous sommes encore 
seulement au début de notre processus zéro-déchet. Ce qui 
produit le plus de déchets chez nous, c’est l’alimentation puis 
les produits hygiéniques. On a donc diminué la consomma-
tion de viande. Maintenant j’en mange 2 fois par semaine et le 
reste de la famille, seulement au souper. On veut commencer 
le compost au prin-temps. Nous gardons certaines retailles de 
légumes qu’on congèle pour faire des bouillions de légumes. 
Pour éviter les déchets, on cuisine maison le plus possible, on 
fait des achats en vrac avec nos pots réutilisables dès qu’on ter-
mine un produit. Dans les lunchs, pas de petits jus et de petits 
pots de compote de pomme. On fait du cannage à l’automne, 
ça sert pour les lunchs comme dans le temps. On a un jardin 
donc, au lieu d’acheter des sacs de légumes congelés, nous les 
produisons nous-même et nous utilisons des plats, ce qui gé-
nère encore moins de déchets. Si on n’a pas de jardin on peut 
acheter local à l’automne et se faire des conserves. À l’épicerie 
on choisi le plus possible les légumes qui sont le moins embal-
lés ou de saison. Pour faire l’épicerie nous avons des sacs réu-
tilisables, mais aussi pour les fruits et légumes. Vous pouvez 
prendre les sacs à filet pour le lavage qu’on retrouve un peu 
partout ou encore mieux, que vous pouvez fabriquer.

Pour les produits hygiéniques, nous avons commencé  à uti-
liser des mouchoirs et du papier de toilette lavable. Ce n’est pas 
acquis encore pour tous les membres de la famille mais c’est 
sur la bonne voie. Nous n’avons pas acheté les beaux rouleaux 
super chers sur Etsy. On a pris des doudous de bébé usagées 
qu’on a découpées. On a des petites poubelles réservées à cet 
effet. Ce n’est pas obligé d’être toujours beau et cher, ça peut 
rester simple. Je passe à l’étape des serviettes sanitaires lav-
ables. Au moment où l’ont ce parle, elles sont en commande. 
Nous utilisons des shampoings en barre ainsi que des savons 
en barre.

Pour les produits ménagers : du vinaigre, du bicarbonate de 
soude, du savon à vaisselle, de l’eau javel suffisent. L’an derni-
er, nous avons a eu un enfant gravement malade à la maison. Il 
était immunosupprimé et nous avons désinfecté juste avec cela 
et du Purell. Personne n’a été malade de l’hiver et cela lui a 
permis de guérir sans complication. Donc, tous les produits qui 
tuent 99,9% des germes et bactéries ne sont pas nécessaires. Ils 

sentent peut-être meilleur mais ne sont pas plus efficaces. Si on 
peut les acheter en vrac, c’est encore mieux. Pour les essuies-
tout, une simple guenille fait l’affaire.

Lorsqu’un objet est brisé on essaie de le réparer, ensuite on es-
saie de l’acheter usagé, puis on regarde dans les centres de liq-
uidation avec des défauts sinon on achète neuf. Cela diminue 
les dépenses énergétiques pour créer l’objet. Un exemple sim-
ple, c’est facile de jeter une paire de mitaines trouées puis d’en 
acheter une autre mais cela va créer une augmentation de Co2, 
une dépense énergétique pour la créer et causer un déchet. Si 
on peut réparer le trou même si ce n’est pas une belle couture, 
on va éviter le gaspillage puis cette paire pourra aller dans le 
bac de rechange de l’an prochain. 

Je terminerais en disant de se trouver un objectif à la fois, 
l’important est de commencer. Tout est une question de choix, 
de prendre le temps et de vouloir changer nos habitudes. N’ayez 
pas peur d’être jugés par les autres, ce n’est pas une question 
de manque d’argent mais d’éthique envers notre planète. Même 
si vous êtes le seul membre de votre famille à commencer, ce 
sera un début, puis les autres suivront éventuellement. Faites le 
simplement de façon pratique.

Pour nous donner des idées, nous pouvons aussi consulter le 
site : https://www.tendanceradis.com/
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For cleaning products, we use vinegar, baking soda, dish soap 
and bleach. Last year, we had a very sick child at home suf-
fering from an immune-deficiency problem. We disinfected 
our home using these products and Purell. No one got sick 
all winter and it allowed him to recover without complica-
tions. So all of those other products that claim to kill 99.9% of 
germs and bacteria are not really necessary. They may smell 
nicer, but they are not necessarily more efficient. If you can 
buy these simple products in bulk, it is even better. (Instead of 
paper towels, we use a simple rag.)

If an object is broken, we try to repair it. If it can’t be repaired, 
we try to replace it by one that is second-hand or from a liqui-
dation centre, and only as a last resort, will we replace it with 
something new. Using something second-hand cuts down on 
the energy costs used to make something new. For example, 
it is easy to throw out a pair of mitts that have holes in them, 
but repairing them saves on the energy used to make a new 
pair and prevents the creation of CO2 generated when making 
a new pair and disposing of the old one. For these reasons, it 
is worth the effort to repair them, even if your sewing skills 
are not great! 

To close, I would say that it is good to focus on one goal at a 
time. The important thing is to begin the process.  It is all a
matter of taking time to exam-
ine our choices, and to be willing 
to change our day to day habits. 
Don’t be afraid of what others 
think. These changes are not 
motivated by the lack of money 
but by an ethical choice to help 
protect our planet. Even if you 
are the only person in your fami-
ly for now making these choices, 
the others will eventually follow. 
Act simply, in a practical way.

For more ideas on waste reduction
visit: https://www.tendanceradis.com/

Zero Waste a Family Goal 
by Audrey Rouiller, translated by Catherine Stratford
We are a family of eight in my house. We have gone from 
putting 8 garbage bags out per week, to having only two and 
we are only at the beginning of our Zero Waste project. The 
majority of the waste we produce comes from the food and 
hygiene products we use. So, one of our first goals was to cut 
down on our meat consumption. I eat meat only twice a week 
and the rest of my family only eats meat at supper time. We 
want to start composting this spring. We freeze certain veg-
etable scraps, to make vegetable broth. To cut down on waste, 
we cook our food ourselves. We shop in bulk stores, using 
re-usable containers. In our lunch boxes, there are no indi-
vidual juice packs or apple sauce snack packs. We can our 
own fruit in the fall, like our grandmothers did and use it use
it in lunches.

We have a vegetable garden so instead of buying bags of fro-
zen vegetables, we freeze our own using containers, to cut 
down on plastic waste. If you don’t have a garden, you can 
always buy produce locally and can it. At the grocery store, we 
look for vegetables with less packaging and for local seasonal 
produce. We bring along re-usable cloth bags for the groceries 
but also for the fruit and vegetables. You can use net bags used 
for laundry or make your own.

For hygiene products, we have started to use washable hand-
kerchiefs and toilet paper. We did not buy the super fancy ones 
on Etsy. We made our own, out of used flannel baby blankets. 
We use special little garbage bins for these washable products. 
You can even order cloth sanitary napkins. We use soap bars 
and shampoo bars rather than soap dispensers or bottles.
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Le Vieux Couvent – Rappel  Les amateurs de bridge, de 500,
de neuf et de cribble sont les

bienvenus les lundis à 13h : 2 $.       
Pour les réunions, réceptions
ou autres activités, contactez

Mme McKough,  450 247-2498

CLINIQUE DE PRÉLÈVEMENTS DE SANG ET D’URINE
tous les vendredis matin de 7 h à 9 h à la Coop Santé Hemmingford - 476 Frontière

SERVICE DE TRANSPORT LOCAL OU LONGUE DISTANCE 
Organisé par le Service d’ Action Bénévole «Au Cœur du Jardin» inc.
Contactez Anne Healey du point de Service Hemmingford, 450 247-2893. 

POPOTE ROULANTE
Sandra Dauphinais 450 247-3330, Janice Greer 450 247-2376 Debbie Beattie 450 247-2977

COMPTOIR FAMILIAL ST-ROMAIN
544 rue Frontière. Ouvert du lundi au mercredi : 13h à 17h et le samedi de 10h à 14h
Info : Georgette Laberge 450 247-2949

BABILLARD COMMUNAUTAIRESERVICES À LA COMMUNAUTÉ

Cours de yoga et les ateliers
Aligner le corps et l’esprit
débutant, intermédiaire, avancé

12 semaines - mardi & jeudi
12 mars – 30 mai

 
$135 régulier, 1x semaine,

$220, 2x semaine
$108 âge d’or, étudiants, 1x semaine, 

$175, 2x semaine

Méditation: (Ouvert à tous)
samedi 30 mars; 27 avril, 25 mai

8h30-9h30:  $5
Info : Elizabeth Chanona

450 247-2185
elizabeth.chanona@gmail.com

Dîner communautaire 11h30
le deuxième mercredi de chaque mois 
salle communautaire derrière la Coop

13 février, 13 mars, 10 avril

LA LÉGION DE HEMMINGFORD
23 février - Poulet BBQ - 17h
30 mars - Poulet BBQ - 17h

LE VIEUX COUVENT
MAISON DE LA CULTURE

RÉGIONALE INC
549  Frontière

LUNCH DU MIDI 
25 février, 25 mars et 29 avril

Servi à partir de : 11h30
Coût  : 7$

Soupe maison, sandwich,
dessert et thé ou café.

Bienvenue à tous

SOUPER DE L’ÂGE D’OR
au Vieux Couvent, à 18h

21 février, 21 mars
& 18 avril

Nouvelles du comptoir familial St-Romain
Il y a tempête à Hemmingford OUI une tempête de spéciaux!

C’est la Journée de la Famille : une fête importante à souligner.
Lundi le 18 février seulement : 50% de réduction sur TOUT.

OUI, vous avez bien lu, 50% de réduction sur tout pour cette journée spéciale du
18 février.   Literie, manteaux, vêtementx, meubles, jouets, quincaillerie, livres, cad-
res, valises, luminaires, articles de sport, vaisselle, appareils électriques et j’en passe.

Venez voir, venez toucher, venez sentir ce qu’une réduction de 50% peut faire.
Parlez-en à votre famille, à vos voisins, indiquez-le sur Facebook, Instagram et autres

Si vous êtes de l’extérieur, nolisez un autobus, un avion.

Nous demandons à ceux qui s’installeront avec des tentes ou des sacs de couchage 
près de la porte d’entrée pour être les premiers arrivés, de nous laisser de

la place pour ouvrir la porte.

Pour de plus amples informations :
Claude Danis au (514) 265-5393

À la salle de l’Église Unie St Andrew
Dîner de la St-Patrick

le 15 mars : de 11h30 à 13h30

Jeux de carte Military Whist
 les 23 février, 9 mars et 13 avril, à 13h30



The Old Convent – Reminder
Card players meet

Monday afternoons at 1pm
Bridge, 500, nine & cribbage. $2.

All welcome!
For meetings, receptions or other
activities contact Mrs. McKough,

450 247-2498  
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BLOOD AND URINE COLLECTION CLINIC
Every Friday morning from 7am to 9am at COOP Santé Hemmingford 476 Frontière

LOCAL  AND LONG DISTANCE TRANSPORTATION SERVICE
Organized by the Service d’Action Benevole «Au Coeur du Jardin» inc. 
Please contact Anne Healey at the Hemmingford office tel. 450 247-2893

MEALS  ON  WHEELS
Sandra Dauphinais 450 247-3330, Janice Greer 450 247-2376 Debbie Beattie 450 247-2977

ST-ROMAIN FAMILY COUNTER - 544 Frontière, Hemmingford
Mon. - Wed. : 1pm - 5pm,  Saturdays : 10am - 2pm Info : Georgette Laberge 450 247-2949

COMMUNITY SERVICES COMMUNITY BILLBOARD

HEMMINGFORD LEGION
February 23 Chicken BBQ - 5pm
March 30  Chicken BBQ - 5pm

COMMUNITY LUNCH - 11:30
2nd Wednesday of every month

Community room behind the Health Co-op
February 13, March 13, April 10

Yoga Classes and Workshops
Aligning the body and heart
beginners, intermediate, advanced
12 weeks - Tuesdays & Thursdays

March 12 - May 30
$135 regular, 1x week; $220, 2x week; 

$108 seniors, students 1x week;
$175, 2x week

Meditation: (Open to all) 
Saturday, March 30; April 27, May 25

8:30-9:30am; $5
Elizabeth Chanona

450-247-2185
elizabeth.chanona@gmail.com

GOLDEN AGE SUPPER
at The Old Convent, at 6 pm

February 21, March 21
& April 18

THE OLD CONVENT
MAISON DE LA CULTURE

RÉGIONALE INC.
549  Frontière

NOON LUNCHEON 
Feb. 25, March 25 & April 29
Served from : 11:30 Price :  $7

Homemade soup & sandwiches,
dessert, tea or coffee

Welcome all!

News from the St-Romain Family Counter
There is a storm brewing in Hemmingford ! Yes, a Blizzard of Specials !

We call it Family Day! An important date to underline
For one day only : Monday, February 18, 1pm to 5pm

Everything at the Counter is 50% off

Yes, you read it right.  Everything at the Counter is 50% off for this special date of
February 18.  Bedding, coats, clothing, furniture, toys, hardware, books, luggage,
picture frames, lighting, sporting items, dishes, electrical appliances … and more.

Come and see, touch, smell, what a 50% off sale is all about.  Tell your family,
your neighbours, post it on Facebook, Instagram, and other suchness.

If you are coming in from outside, charter a bus … a plane …
We would ask that those of you who are pitching tents, or setting up sleeping bags near 

the main door in order to be first in, please leave us enough space to open the door.

For more information :
Claude Danis au 514 265-5393

St. Andrew’s United Church Hall
St. Patrick’s Day Luncheon

March 15 : 11:30am to 1:30pm

Military Whist Card Game
February 23, March 9 & April 13 at 1:30pm
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DATES À RETENIR                                  DATES TO REMEMBER

Prochaine  parution / Next edition
Date de tombée : 29 mars / Deadline: March 29 

Date de distribution : 17 avril / April 17 
infohemmingford@gmail.com  450 247-2479
infohemmingford.org         /infohemmingford/

FIBRES ALORS !   FIBRES GALORE !
Art traditionnel des tissus / Traditional fibre arts

Présenté par Archives Hemmingford - 517 Champlain
Samedi le 23 février - de 10h à 16h

Entrée libre / Free admission

Gâteau et café à 14h / Cake and coffee at 2 pm
Adieu à Susan Heller fondatrice du  “Roxham Woolgathering”

Farewell to Susan Heller - Founder of the Woolgathering

Travaux d’artisanat local / Beautiful work by local artisans

13 février   Dîner communautaire - 11h30 
21 février    Souper de l’Âge d’Or - Vieux Couvent - 18h 
23 février   Whist militaire - St. Andrew - 13h30
23 février   Légion - Poulet BBQ - 17h
25 février      Lunch du midi - Vieux Couvent - 11h30 
4 mars   Réunion du Conseil du Canton - 20h
5 mars    Réunion du Conseil du Village - 20h
9 mars   Whist militaire - St. Andrew - 13h30 
13 mars    Dîner communautaire - 11h30
15 mars    Dîner/St-Patrick - salle/St. Andrew - 11h30
21 mars    Souper de l’Âge d’Or - Vieux Couvent - 18h 
25 mars      Lunch du midi - Vieux Couvent - 11h30
30 mars   Légion - Poulet BBQ - 17h
1 avril    Réunion du Conseil du Canton - 20h 
2 avril   Réunion du Conseil du Village - 20h
10 avril    Dîner communautaire - 11h30
13 avril   Whist militaire - St. Andrew - 13h30
18 avril   Souper de l’Âge d’Or - Vieux Couvent - 18h

February 13    Community Lunch - 11:30am
February 21     Golden Age Supper - Old Convent - 6pm 
February 23  Military Whist - St. Andrew’s - 1:30pm 
February 23    Legion - BBQ Chicken - 5pm 
February 25    Noon Luncheon - Old Convent - 11:30am 
March 4       Township Council Meeting - 8pm
March 5        Village Council Meeting - 8pm
March 9     Military Whist - St. Andrew’s - 1:30pm
March 13       Community Lunch - 11:30am 
March 15      St. Patrick’s Lunch - St. Andrew’s - 11:30am
March 21     Golden Age Supper - Old Convent - 6pm
March 25      Noon Luncheon - Old Convent - 11:30am
March 30      Legion - BBQ Chicken - 5pm 
April 1      Township Council Meeting - 8pm
April 2      Village Council Meeting - 8pm
April 10       Community Lunch - 11:30am
April 13     Military Whist - St. Andrew’s - 1:30pm
April 18     Golden Age Supper - Old Convent - 6pm

H.Sermat

Joyeuse
St-Valentin

Happy
Valentine’s 

Day


